
Le maquis prend ses quartiers

à VILLARS
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Les maquisards
du groupe Villechenon
s’installent à la ferme de Villars...
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Comité local Meillard - Le Montet (ALLIER)

NOYANT
Ferme de Villars
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La famille Lafay était installée à la ferme de Villars, sur les dernièrs contreforts 
au nord des Côtes Matras. De la hauteur, l’horizon est ouvert d’ouest en est en 
direction du nord.
Dans leurs pérégrinations, les responsables du maquis 
Villechenon avaient repéré les qualités du site pour y installer 
son campement début juillet 1944. Le 6 juillet les maquisards 
arrivent et s’installent en prenant possession des lieux.

Joseph LAFAY raconte
« Le 6 juillet 1944, une cinquantaine de combattants du 
maquis Villechenon s’étaient installés dans nos fermes avec 
armes et bagages. Nos hangar dégagés de tout matériel, 
s’emplissent de véhicules et d’armes de toutes sortes ; même 
les fagots sont utilisés pour le camouflage et les locaux 
disponibles sont réquisitionnés comme dortoir, réfectoire, 
cuisine ou poste de commandement...
Sous les châtaigniers, soigneurement enterré, un poste de 
garde avec fusil mitrailleur et bazooka, couvre tout le 
paysage et les routes d ’accès.
Le fameux message de la « France Libre » diffusé depuis 
Londres « de Jacques à Jacqueline, nous arrivons bientôt » annonce le 
parachutage de containers pleins d ’armes automatiques, de munitions ou 
autres.
Tous les jours, des sabotages ou des expéditions punitives auprès des 
collaborateurs sont organisées et les écuries de Villars servent de geôle à 
nombre de personnes entrées au service de l’occupant et arrêtées par les F.F.I. 
Des hommes, des femmes, avec parmi elles une jeune allemande infiltrée 
dans la région de Cosne pour découvrir et livrer à la Gestapo les maquisards et 
autres opposants au régime. Tania, 28 ans, était la fille du général allemand 
Von Baden. Elle sera fusillée vers la mi-août à Tronçais.
Chaque jour on vit dans les transes, appréhendant de croiser les usagers de la 
route toute proche, susceptibles de repérer ce fief de maquisards, et limitant 
nos sorties à l’indispensable afin d ’éviter au mieux les questions 
embarrassantes qui peuvent toujours conduire au pire.

Mais, prévenus par des agents clandestins, le gros de la troupe des 
maquisards a déjà filé quand le pire arriva... »

Ecrit 40 ans plus tard, l’intégralité du récit des événements vus par Joseph Lafay est consultable en ligne 
sur le site de l ’ANACR aux pages « documents » du comité local Meillard-Le Montet.

De l’avant
18 juillet 1944...

... à l’après !


